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Compte rendu du 7 e  Congrès 

des Sociétés d’Histoire et d Archéologie 
de l’Aisne 

26  Mai 1963 

Depuis le premier congres Ides Sociétés (d’Histoire et (d’Ar- 
chéologie de l’Aisne, tenu à Vervins, Ile 19 Mai 1957, les six 
Sociétés Ide la FBderation ont reçu tour à tour iles Memmbres des 
Sociétés murs ,  à l’occasion de cette renlcontre annuelle. 

En 1958 : Soissons, 1959 : Château-Thierry, 1960 : Saint- 
Quentin, 1961 : Villers-Cotter&i, enfin en 1%2, Laon terminait 
le premier circuit à travers le (département. 

En 1963, la Societé Archéollogique de Vervins et de la Thié- 
rache commence le deuxibme cycle. Par  soulci de dkcentrali- 
sation c’est Guise et son Cihâteau Fort q u i  accueillait $le di- 
manche 26 Mai, les quelques cent-vingt-cinq Participants (1 15 
couverts au repas en comlmun). 

Messieurs Morteau-NBret, Trochon de Loriere, Gorisse, 
Toffin, Dudrum<et, Hardy, B,eaujean, Dumas, Canonne, Madamle 
Noailles, Pdsiidents, VicedPrésiidents, Secrétaires Ides diverses 
%ciétés, dlirigeaient les DClégations. Messieurs $Deguise, 
Vandeville, le R.P. Di,mier, Pettgen, avaient bien v d u  parti- 
ciper aussi à ce congrès. 

A dix heures, dans une grande salle d‘école, ailrnablement 
mise à ;la tdisposition de la FBdCration par la Ville de Guise, 
Monsieur Canonne, Président de la SociétC. invitante après avoir 
excusé diverses personnalités empBchées, salue les Présidents 
et Membres des Sociétes, et les personnalites présentes, leur 
souhaite une amicale bienvenue, avec l’espoir qu’ils passeront 
une bonne journée dans la Cit6 Guisarde. Il prie Monsieur 
Moreau-Néret, Prdsident de la Féederation des Sociétés d’His- 
toire et d’Archéologie de l’Aisne d’ouvrir la séance des travaux 
du 7” Congr& par un exposé des ‘réalisations et des projets de 
la F6dération. 

- 

î  

Le Président désirerait que l’on réalise : 
<< La publication de brochures illustrées petmettant de mettre 

g en valleur les cités ou monuments pour lesquels les touristes 
< ne trouvent actuellement ‘pas (de dooumentation. 
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(( La Sacikté Historique rggionale de Vil lersat terêts  a pris 
u l’initiative ide publier une ,première #brochure destinée à faire 
<( connaître l’abbaye ide lLongpont ; le texte a été établi .par le 
< R.P. DimEer et  le Comte ide Montesquiou-Fezensac dont la 
<< famille a sauvé cette abbaye d e  la ruine. 111 a BtB illustré de 
(( nomlbreuses photograiphies gr%ce au concours de tous. 

<( Cette brochure t i ke  i 6.000 exemplaires ayant orbknu uln 
u grand succès, l’office départemental du tourisme a bien 
<( voulu décilder idans sa séance {du 19 Avril1 1963 qu’il se char- 
<( gerait de l’&Mon d’ouvrages anabgues qui u permettraient 
(< de mieux faire connaître aux touristes l’histoire de notre 
<( *ïkgion >>. 

u Nous espérons vivement que grâce ià ce prbcieux a,ppui la 
Sociktk historique et amhéologique d e  Château-Thierry et 

< ila Société acsdemique de  Haute-Picarkiie pourront éditer les 
< brochures qu’el!es projettent ide réaliser sur Ohâteau-Thierry 
(( et Laon )>. 

Monsileur Moreau-Ndéret annonce qu’en 196.5 
u Une exposition consaicrée à il’iconoigratphie de Saint Sébas- 

<( tien et  B l’archerie pourrait avoir lieu à Soissons, lieu où 
furent ilongtamlps conservées les ‘reliques ide Saint Séibastien, 

<< et berceau de l’archerice. M. Dqmuilly, conservateur du muséte 
u de Soissons, a l’amabllitk de se charger de la présentation 
< des objets dans le cadre soit de l’abbaye d e  St IUger, soit 
< du pavillon de l’Arquebuse. M. Canonne, M. Dumas ainsi 
(< que chacune ides sociétés historiques veulent 8ien Iprocdder 
(< cies maintenant a l’inventaire ides ipièces qui (pourraient être 
u présentkes, de façon à pouvoir determiner l’ampleur à donner 
<< a cette exlposition ; nous idésirons qu’elle puisse coïncider 
< avec Ides réur,ions d’archerie, ce qui  donnerait un Cclat par- 
< ticulier à cette manifestation. Aussi est-il plus s a s  d’2n 
< prévoir la réalisation en 1365. 

u Il serait dCsirable que l’inventaire ‘des découvertes archéo- 
u logiques et des foui’lles, de l’é!poque celtique à l’kpque Ca- 
<( rolingienne soit étabili ; M. Lobjeois et Ah. Parent prCparant 
< thèses sw ce sujet pour !certaines rBgions (du d6parte- 
<( ment, i l  a patu ipréiférable id’attenldre la publication de ces 
(( ouvrages ; mais d’ores et d@à les rdiverws sociétés vont 
u Ipréparer un travail co,mtp16mentaire p u r  les autres secteurs. 

(< Siks  à classer : M. Bec, conservateur régional des bâti- 
<< ments de France, a bien voulu nous comlmuni’quer la liste des 
u sites idont il propose le classement, ohaqlue société peut ainsi 
u Iprkciser les autres sites dont la proteetion leur paraîtrait 
<< dCsiralble )). 

Trois communications sont ensuite faites : 
Monsieur Pieme Sautai évoque les huit si6cles de défense 

héroïque et #parfois glorieuse des Vervinois sur leurs remgarts, 
et analyse la charte ,dite Loi de Vervins, donnée en 1163 par 
Raoul de Coucy aux habitants de Vervins. 
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Monsieur le Recteur Hardy dans un exposé très doou’menté 
et anecdotique parla des faux sauniers et 1d.e la contrebande 
dans la généralit6 de Soissons. 

,Monsieur Vivant nous révéla l’histoire fort intéressante du 
SUCE ,et (des !débuts de la culture de (la betterave dans l’Aisne. 

Cette amusante su,ccessim (du sel et du sucre termina pro- 
visoirement la séance ‘de travail ,de la (matin&. Les communi- 
cations #de Messieurs Briatte e t  H’aution idevant être faites au 
cours du déjeuner. 

,La municipalité Ide Guise offrait un vin !d’honneur. 1Monsieu.r 
le Maire entoure de nomlbreux ConseilIllers Municipaux, en sou- 
haitant la bienvenue aux Congressistes remercia les promoteurs 
d’avoir chabsi Guise, comme siège de leurs travaux. Il  leva son 
verre a la prospérité des Sociétés Ar;cheollogilques de l’Aisne. 
Le Presildent remercia Monsieur le lMaire et ses ConseilIlers 
Municipaux Ide cette amicale réception %puis ce fut la reprise 
de contact sympathique entre les conlgressistes et )le (début de 
bonnes relations avec lia ville qui reçoit. 

Monsieur le Doyen Deblerds ouvre 1’Eglise St Pierre et St Paul1 
aux visiteurs, par une visite Ide l’bdifilce guiid’ee ipar Monsieur 
Canonne, qui en énulmère les !particularités et fait admirer les 
bas-reliefs et boiseries classés. 

Après (quoi tout (le monlde se retrouve Idans la cour intérieure 
du Château. Monsieur Duton fait les honneurs des galeries et 
sables déblayées par lui et ses jeunes avec un dt.voluement digne 
d’doges. 

La salle < des Tupigny >> blairée aux chanidelles e t  par les 
hautes flam$mes Ides braseros est presque trop petite pour I’af- 
fluence des convives, (parmi lesquels nous notons : Messieurs 
les Présidents des Sociétés Arahéologiques, Madame DevilIlers, 
Monsieur Deguise, Monsieur ide la Gorce, Presildent Honoraire 
de la Socikté Archéologique d’hesnes,  Monsieur Vanldeville, 
Vice-président Ide la Chaimbre ide commence, Messieurs Jaoqui- 
net, Sergent, Gillier, DauMain. 

Durant le repas et pour I’afgrélmenter, la communication de 
M. R. Haution sur les préséances ‘du Prieuré St Réimi de Braine 
en 1749, et celle .de Monsieur Briatte sur le Château de Bohain 
zt ses siBges furent BcrMées avec très grand int&rêt et on rpeut 
dire ‘dans un silence monacal. 

Puis c’est la ldégustation des 2 maroilles rélputés : le fromage 
et le gâtealu (spkialité guisande). 

Avant de  diviser les visiteurs en plusieurs groupes pour la 
visite de l’ensemble, Tour et souterrains du Château, Monsieur 
Canonne fait non seulement un  rapilde rksumé historique de  ce 
fief seigneurial mais aussi en soukligne les vilcissidudes au cours 
des siècles e t  prinoilpallement du X F ,  depuis son abandon par 
1’État au profit de idi8férents Iprolpriétaires. 

Après avoir ‘parcouru Illes salles intérieures, etre mont6 dans 
l’ancienne chapelle du donjon, on retrouve dans une  des salles 
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nasses d’un des bastians une trace de foniderie de (boulets. Ce 
sont ensuitle les soutearains nombreux et les salles dhgagées par 
Messieurs Duton et ses équipes infatigables, dle belles voûtes, 
I’all6e Ides I( carrosses B et leur croisde, et les souterrains 
appelés ‘de ‘la I( maladrerie >>, qui retiennent ll’Ctannament et 
l’admlbration des visiteurs, par l’importance dm ouvrages et 
JeEr beauE (dans la simplicité. 

IL’heure s’avance, on ne peut malheureusement tout voir de 
tout ce qui est encore enIfoui ici. Les retours s’effectueront pour 
les uns  (par le circuit ides @lises fortifiées, {pour certains par 
celui des vallées et pour d’autres par ceux des forêts. 

I l  reste encore beaulcolup à voir en T’hiérache, et c’est ce 
qu’il faut retenir !pour ‘de iprochains jours. 

Un Ordre Napoléonien de Chevalerie 
et l ’ E h  Militaire de l’Aisne 

(1809 - 1813) 

IR 15 août 1809, jour de la Saint-Naipaléoa, I’Empereu’r des 
Français promulguait, de Sohoennlbrunn, un dkcret par lequel 
il déclarait : u Voulant donner à no4re Grand’e Arm6e une 
preuve de notre satisfaction, nous avons résolu de créer, c m m e  
nous oréons ,par les prCsentes lettres (patentes, un Oodre qui 
portera le ncnm d’Ordre des Trois Toisons d’Or )>. 

La creation de cet Ordre de chevalerie intervenait après la 
victoire de Wagram et était appelée à r6compenser uniquement 
le mérite militai(re car, oln le sait, la Lbgion d’hoaneur fut, des 
son institution, destinde a sanctionner les services civils comme 
les services militaires, et cela est si vrai que le premier Grand 
‘Chancelier fut,  non pas un glorieux homme de guerre, mais un 
pacifique naturaliste - compositeur mGme à ses heures - 
l’illustre Lacéqhde. 

D’après les statuts de la nouvelle distinction, réservée aux 
miiitaires et comlbattants, il fallait des titres éaninents pour y 
prktendre, aucune {différence n’&tant faite entre officiers, sous- 
officiers et solldats. On ,prévoyait 100 Grands Chevaliers, 400 
Commanldeurs, 1.OOO Chevaliers et, de droit, seul1 le Prince im- 
périal la recevait à sa naissance. 


